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A BON NEME NT
tiedrois mois....... 45 sous

Camn ........ . 30 sou
Gliaque nuinéro ..... ·. 4 sous.

-,-LA SCI

Paraît le Vendredi de chaque
semaine.

Toute.orrespondanc econceer-
nait la: rédaction doit être adres-
sée- franco a à

A. GURARD, Editeu-r,
Rue Ste. Marguerite, No. 45

Ancun écrit anonyme ne sera-re-
<usé hïri~i-édlaction.-

-de S'ABONNJ!... r.

.4.argu tet, r dq.

-- LA- SCrE
Mexvauit'r re-
que <petr. r .~,.. Sa vend a P.ensi ce du Sa a

-,vager No. 39 rue du1ont. -lie
Casia enMnie'.k CH.rtGNy; 'coin"dès rWes

rres S... .:Ú. rset Si .1tlia+ ei cM
G..ELIsLE, ruefaubOurb St-
Jean, chez I sriÈNo I1

~Côte du -Palai çet choz le h.
-. n<braire, Pointe Léý.is.

LLUSTREE

A. GUÉRARD et Cie.,IMPRIMEURS

i EUIL LETON

DE .

rLA SCIS ILL USTR PE.

LES'

I SIGNOL2S DU CIME TIÈRE

FArTASIE EN DEUIL

Suite et fin .
Quognefois, sur la couche froide
0â la Mrt le tient étendu,
La- f:ue biainîe et le corps•ioide,
Un dfq.uLse dresse éperdu.

A vec dcs doule;r-s inrdicibies.
Ilsent, dans lon-cu du tombeau,
Comme des ongleàinvisibles,
Mrrache r sou -ècur par lam beau.

Passant, passant, cit toi q 'auses
Cette épouvahiableouleur.
Quand aux mort -on vo /leurs roses
Ou arraebe tlus qu'uee'fuc î

ooeco----

Les Amourcux ..- Nous avons-fait.une
mau vaiseaction -n volant ces fleurs,...
11 semble gutelles- ient des~~gouttes de

sang à leurs.tiges.,.. Ces pauiies morts
C'est une si bonne chose pour eux cès
dieurs qui respirent le souvenir.... Allons-
nous-cii vite, ils n'auraient qu'à vouloir se
venger. (Exeunt.)

Les Rossignols. -Tu vois qu'il ne nous
faut pas de grands efforts pour mettre les
gensâ ala raison .

Le Rossignol. -- J'en suis émerveillé.
(Bruits de voix et chansons au loin.) Ah P
mon Dieu 1 Qu'est- ce que cela !... Quel-
les sont ces affireuses gens aux manteaux

noirs et courts, aux bottes: bouenses ?.. Mais ds 'quelle croit voir leurpaspière
A qui ien veulent-ils-âaec leurs ers-et eu indéeis-e
tap.age.on :les:voi.l qui s'installent sur- S'en trebâ-iller un brin treniblotter et ftémil
Pherbe à présent; je crois même.qu?i -n Eîle:chante.a-voix basse une berseuscet pose
déjeuner là!.. Dejeunerdaus-un cimet è- Sa. :bouch-e .fraïcine au :ras ,de leur: frais
re tpouah Lest rrouaW . [Oeillei

LES ClOQUE-.ORTS.-Vantide comri-n- Nous- de -eurque les 'morts vienneënt
cer son petit ouvrage, rien nest boi co:-re [
un coup de gobeeï le -1tra:est le nerf du Mes ami!,. chanton-tons leur douceri
travail ; pour esorter le.vin « ble., rien nt, . 'irn quelque chose.
vaut un bon trognon de fromagé; gelquc.Lcu
ciboules et du gros pain. (Ils ·7ncrnjnl et . n, rcprenant

-caust.) 0u de peur que. les. mort vicno nt
LE ROSsIGNOL.-Quelle profn:t ioiln ! .i . . , 1. [

Ah ! ou vous autres, n'allezvon-'pas fairt- Nos amis chantonsleurdonceme tdcl.
cesser an- paruil.scandale.. qnc chq.
LICS ROsIGNoLs.-IélSI~~ nos. voix ne pour-
raient rie ici ; les oreilles. ci'ass.tses. de ALPHONSE DAUDET,
ces rusaux sônt insenàibles comme leurs -
cCEurs ; n'essayons pas même de les émou- OO UENCE DE NAvoir : Rossignol des bois, fait comme nous NATQUNDE N EF. B N O AU
-carte les pattes et trousse 'ton aile. > D .

CO 0M-mE -PRE M 1ER, MNIS _LEs eRoque-MoRTs.- Tiens ! voilà quel-
que chose qui tombe dans mon verre... >
Bon. sur le fromage, nainteinant . Sata- h
nes oiseaux ! On dirait que cela les anusc

alis Us3lo-. (Ils s'li;ele jeu-
reco~'Iin'nce.)' Déidément, pour biturerâ r
1'aise, rien né ijaut utie grosse table de chê-
ne et un coin de taverne bien noir. Allons
finir le repas au cabaret,carnarades.[1s4 t

s nosGNOLenthousiasmé.-Rosignols l 1
du cimîtière, vous êtes-cl'adorables bètes et 

je demande à faire partie de la corporia.ior. -
LES •ROsIGNOL.--Qu'il sOit fait selon ton

désir, ami; 1u vois quelle est notre vie, toute
de devouement et de surveillance ; puis-
qu'elle ne t'effraye point,sois des gôtres frère Oho an d d
sois des notres frère! 1recif. jersoubfrei.<'alI Iais'

LE ROSIGNoL, préluda»l. donc, .(us autres þû1e e 1n
An chevet des enfants la nière restc assise b ë~re pattes n tlus d' 'nerf
N'aÿant jamais sommeil en, les sentant igo'si et îe

[domi di .'~ j j -- y i , cr oq-ormir vois quedufeu t-ce

1; L[ 1. -Nod)6.


